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Choses vues dans les Balkans £ J | HONGRIE 

PAYS DES SOUPIRS 
De notre envoyé spécial 

CONTRE TOUTE AGRESSION DANS LES BALKANS 

BU LE PROCHE-ORIENT 

U/Vf. VUE GENERALE DU DANUBE A BUDAPEST 
(A. A. .050). 

LONDRES. 30 AVRIL. — A peisie 
arrive à Londres. Je me remémore 
mon voyage au pays des soupirs, 
sur ces rives du Danube d'où en 
moins d'une heure ii- me serais 
Touvé à même avec une voiture 
allant bon tram, n'était certaine 
stupide formalité à la frontière. 
La file des chalands qui remontait 
le fleuve sous mes yeux y Méchar-
gerait sa cargaison dans la journée 

L'EXPIRATION 
des prorogations et 
des augmentations 
de loyers reportée 

au 1er janvier 1941 
La loi e»t promulguée 

au « Journal Officiel » 

et reprendrait la route sur le Haut 
Danube pour rejoindre à leur jonc­
tion les canaux qui traversent 
l'Allemagne jusqu'à la Mer du Nord 
et à la Baltique. 

Mon compagnon de route était 
un Hongrois triste et majestueux 
qui soupirait souvent sans rien per­
dre de sa dignité. Il était anglo­
phile comme la plupart des Hon­
grois mais écrasé par la fa'.alite 
qui les réduit à l'impuissance... De­
puis des années les eaux du Danube 
n'avaient été aussi tumultueuses. 
On dirait que la nature s'est fait 
cette année uit malin plaisir à re­
tarder d'au moins six semaines le 
trafic commercial qui s'effectue 
dans ses eaux. Et cela au moment 
où chaque jour qui s'écoule est vital 
pour une Allemagne en guerre 

LES CRAINTES HONGROISES 
Nulle part on ne mesure mieux 

qu'en Hongrie la force et la fai­
blesse de l'Allemagne en ce qui 

I concerne les Balkans. Sa force, 
{c'est qu'elle peut, le jour où elle 

décidera, passer à travers la 
I Hongrie comme une cuiller dans 
:>a mêlasse. Du point de vu* irili-
| taire l'affaire est, certes, relatlve-
| ment facile mais les bénéfices pour­
raient bien en être décevants. Les 

p«x«. 30. - Aujourd'hui, est „ „ . ! Hongrois sont orgueilleux, vindica-
mulguée au Journal Officiel, la Lollufs- « n oublieraient pas faciie-
reportant au 1" Janvier 1941, l'expi- ment l'insulte d'une invasion même 
ration de prorogations de jouis- sans effusion de sang. C'est cet or-
sance et des augmentations de gueil Joint à leur persévérance, 
loyer des locaux à usage d'habita-|qul l e u r a permis de maintenir au 
tion et professionnel. c œ u r d e | . E u r o p e une pp* rion qui. 

L_ texte «le la loi économiquement, ne «'explique pas. 

Voici le texte de la loi : 
Article Premier. — L'expiration 

des prorogations de jouissances pré­
vues poux le l" Juillet 1939. par l'ar­
ticle 2 de la loi du l"r Avril 1926 
modifié par les lois des 29 Juin 1929 
et 31 Décembre 1937 déjà reportée 
au l ,p Avril 1940 par les décrets des 
1" Juillet 1939 et 26 Septembre 1939 
est reportée au lw Janvier 1941 
charge pour les locataires n'ayant 
pas acquitté l'intégralité du loyer, 
de s'être conformes aux dispositions 
du Titre II du décret du 26 Septem­
bre 1939. réglant les rapports entre 
bailleurs et locataires en temps de 
cuerre. ou d'avoir bénéficié de plein 
droit desdites dispositions ou d'avoir 
obtenu l'accord de leur bailleur 
avant le 15 Mai 1940 

(Lira la suite en deuxième page) 

Certes l'Allemagne ». soumis d au­
tres peuples aussi fiers et entêtés. 
mais elle ignore ce que la race des 
Magyars peut lui réserver le cas 
échéant. 

Comme je comprends les craintes 
hongroises... qui reconnaîtrait dans 
la capitale triste et abattue, la 
charmante et vive BUDAPEST de 
jadis 1 

William MAY. 
(Lira la suit* en deuxième page) 

LES COMMUNIQUES 
OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N 479du 30 avril 
au matin : 

Rien à signaler m coati 
de la nait. 

Commun*»* N' 480 
du 30 avril an soir : 

Activité habkoelle des 
éléments de contact. Nos 
patrouilles ont fait quel­
ques prisonniers. Deux 
attaques locale* de déta­
chements ennemis ont été 
re poussées. 

LÀ TURQUIE 
veut créer deux groupes 
de résistance réunissant 

80 millions d'habitants 
Ils seraient constitués par des alliances 
militaires, le 1" entre les Etats musulmans, 
le 2* entre la Turquie, la Grèce, la Bulgarie, 
la Yougoslavie, la Roumanie et la Hongrie 

Londres. 30. — Selon le corres 
pondant au News Chronide à Stam­
boul, la Turquie travaille actuelle­
ment à la création de deux vastes 
groupes de résistance à l'agression 
dans les Balkans et dans le Proche-
Orient. 

Le premier de ces groupes serait 
constitué au moyen d'une alliance 
militaire entre les états musulmans 
du Proche-Orient. 

Le second, le plus important, vise 
a la conclusion d'une alliance mili­
taire entre la Turquie, la Grèce, la 
Bulgarie, la Yougoslavie, la Rou­

manie et la Hongrie, alliance qui 
unirait 50 millions d'habitants. 

Soutien de la Grande-Bretagne 
et de la France 

La Turquie avancerait les quatre 
arguments suivants pour convaincre 
le£ États Balkaniques : 

1. Vous ne pourrez combattre seul 
l'agreseur ; 

2. Vous serez toujours assuré* de 
! assistance de cinq états : 

(Lira la cuite an deuxism* page) 

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LYON DEMANDE : 

LE RENVOI TEMPORAIRE 
des classes 1912 à 1918 

Ce vœu sera transmis par M. Edouard Herriot 
au Président du Conseil. 

De véritables batailles 

se déroulent en Norvège 
LA RIPOSTE ALLIÉE AUX ATTAQUES ALLEMANDES 

DEVIENT DE PLUS EN PLUS SÉVÈRE 

La vallée de Gudbrandsdai est barrée 
solidement aux envahisseurs 

surtout une 

Lyon, 30. — Le Conseil municipal 
de Lyon réuni sous la présidence 
de M. Edouard Herriot a adopté à 
l'unanimité le vœu suivant que M. 
Herriot a accepté de transmettre) pes 
personnellement au président 
Conseil : 

déjà fait la totalité ou un* part i * 
d* l'autre guerre. 

« L* Conseil municipal 
rant que la* hommes appartenant 
aux classes 1*12 à i» is incluses ont 

L'HÉROÏNE FRANÇAISE... 

M"' Louise THIHLUEZ 
compagne 

d'Edith CAVELL, 
a repris du service 

La grosse flotte marchande 
norvégienne servira la cause 

Mine Louise THU1LL1EZ 
«Photo Keystone. — A. A. 1.061). 
Londres. 30. - Mme Louise 

Thuillies. la Française qui était 
associée à Miss Edith Caveil dans la 
grande guerre, et qui fut condam­
née a mon en même temps qu'elle 
à Bruxelles, en lïla, s'est de nou­
veau enrôlée. 

La mission commerciale de navi­
gation norvégienne lient mainte­
nant â Londres tout un bloc de 
bureaux dans la City. 

C'est la plus grande compagnie 
de navigation du monde. 

C'est le centre de contrôle de 
toute la flotte marchande norvé­
gienne. 

Si gigantesques que soient ces 
intérêts engagés dans la navigation 
ils ne sont encore qu'une section 
du vaste réseau qui part mainte­
nant de la Cité de Londres. 

D'ici, la mission ne contrôle pas 
seulement la navigation norvégien­
ne, mais l'ensemble du commerce 
extérieur norvégien. 

Cette compagnie gigantesque a 
derrière elle le plein appui ou 
gouvernement norvégien. 

Les stocks immenses des arma­
teurs de Londres et tous les stocks 
du commerce norvégien joueront 
une grande part dans l'effort de 
guerre interallié 

M. 0. Ler*nti*n contrôle, avec 
deux adjoints, cette immense 
organisation. 

Il est directeur de la Chambre 
Norvégienne de Navigation et a 
été nommé Président de là Mission 
avec les pleins pouvoirs qui lui ont 
été confères par le gouvernement 
norvégien. 

L'état-major de cette mission 
s'est échappé difficilement de la 
Norvège après 1 invasion allemande 

c Nous sommes devenus pratique­

ment des armateurs administrant 
l'ensemble de la flotte marchande 
n o r v é g i e n n e q u i e s t d'environ .ouate» 
million* *t demi d* tonne*, a décla­
ré hier M Doit. 

» Aucun navire norvégien, où 
qu'il puisse être, ne peut bouger 
sans l'approbation de . notre 
mission. » _. 

Mais M. Degt a laisse'clairement 
entendre que les navires bougeraient. 

c Nous en avons besoin, dit-il. 

pour soutenir l'effort de guerre 
des Alliés et procurer des ressour­
ces su gouvernement norvégien 
pour la vigoureuse poursuite de la 
guorr*. 

Le département commercial a 
deux objets principaux : maintenir 
les relations extérieures normales 
de la Norvège en partant des ports 
restés libres et assurer aux forces 
norvégiennes l'approvisionnement 
en matériel de guerre. 

Considérant d'autre part que 
les arrivées progressives de* trou-

' • en France, jointes eux 
a n immenses ressourcée en hommes 

de la Francs d'outre-mer renforce­
ront encore à une cadence accélè­
re» nos effectifs métropolitain*. 

» Considérant que la mobilisa­
tion des Planai ancienne» a enaen 
dré de grave* perturbations dan* 
la production sou* toutes sa* ter­
mes. 

» Demande au gouvernement 
vouloir bien étudier avec le haut 
commandement, la possibilité 
r e n v o y e r temporairement dan* 
Mues foyers pour reprendre leur 
place dans I* secteur civil, l*s hom­
mes appartenant aux classe* an­
ciennes après avoir, bien entendu, 
pris toute* le* mesures peur le* 
rappeler instantanément si le* cir­
constances devaient exiger ee rap­
pel. » 

SUGGESTIONS 
INTÉRESSANTES 

Le Conseil municipal suggère que 
pour obvier à une perte de tempe 
• n oa* do rappel d * * classes an* 
ciennes on pourrait laisser une 
partie de l'équipement aux hom­
mes temporairement renvoyés dan* 
leurs foyers en s'inspirent eu sys­
tème appliqué * n Suis**. Chaque 
homme pourrait en outre recevoir 
un fascicul* spécial enjoignant d * 
rejoindre sur simple appel par vole 
d'affiches, le dépôt ou centre mo­
bilisateur auquel il était affecté 
evant son renvoi temporaire au i 
leur civil. 

Un aspect d« la VALLEE DO GUDBRANDSDAL. barrée par les forces britanniques et norvégiennes: 
(Photo Nyt. — 8e.43«>. 

Paris. 30. — La bataille en Nor- Dombaas de Trondhjem au Nord leur colonne motorisée vers le Nord 
et Roeros au Nord-Est et à travers;en direction de Stceren-Trondhjem. 
lequel, passe une voie ferrée extrè-, Us n'ont réussi jusqu'à présent à 
mettent importante, la situation i faire passer de 1 autre côte de as 
apparaît comme suit : les Allemands, protonde coupure du Glommanqu* 
tentent actuellement de rétablir ie,<l"el<lue£ motocyclistes, 
pont sur le Glommen. au Nord de| " 
Roeros. afin de pouvoir pousser. (Lire la suite en deuxième •****) 

Une nouvelle auto-amphibie... 

3S= 

AUX ÉTATS-UNIS 

M. VAN ZEELAND 
a parlé des 

délicats problèmes 
qui seront à résoudre 

après-guerre 

ège est encore et 
bataille d'aviation. 

•L'sstuareanri de l'i 
pressentie par tous les théoriciens 
militaires depuis les quinze derniè­
res années, se trouve actuellement 
confirmée en Norvège comme elle 
l'avait déjà été en Pologne. 

Au cours des deux dernières jour­
nées, on a assisté à de grands com­
bats, à de véritables batailles aérien­
ne* qui ont mis aux prises des ap­
pareils de tous types, bombardiers! 
et les chasseurs les accompagnant j 
du côté allemand et du côté de la 
défense britannique, des appareils: 
terrestres venant des terrains déjài 
aménagés en Norvège, ou même de: 
l'Angleterre, hydravions de flotte et 
appareils embarqués. 

ces grands engagements aériens 
ont entraîné des pertes sensibles 
des deux côtes mais on n'a pas 
encore de renseignements précis 
à ce sujet. 

L 'av ia t ion a l l e m a n d e n 'a t te in t 

p lus e f f i cacement les bases 

de débarquement des A l l i és 
Mais il apparaît que la riposte 

alliée devient de. plus en plus sévère; 
non seulement par la chasse, mais 
aussi, par le bombardement préventif 
des bases aériennes allemandes. 

L'aviation allemande n'arrive plus 
maintenant à atteindre efficacement 
les bases de débarquement alliées 
dans la région de Namsos. Elle est 
tenue en respect par la chasse et 
surtout par la D. C. A. Elle a fait 
surtout porter son effort sur les 
voies de comunications et les ports 
des r é g i o n s de Molde et Aandainess . 
sur la face maritime de la vallée de 
Romsdal. 

(Test en effet par cette vallée que 
passe l'axe des comunications des 
troupes alliées engagées actuelle­
ment dans les combats d'avant-garde 
dans la région autour de Dombaas. 

L a si tuat ion 

dans la région d e D o m b a a s 
Au Sud de Dombaas, dans la 

région d'Otta-Kvam, la situation 
est sans changement. Les Allemands, 
sont arrêtés devant les positions 
alliées qui barrent la vallée du 
Gudbransdal à un endroit parti­
culièrement favorable à la défensive. 

Au Nord et au Nord-Est de 
nomhaas, dans la région de Dœuvre 
Fjell, vaste plateau qui sépare 

Soldats du corps expéditionnaire français avec leurs chiens sanitaires. 
(Photo Nyt 

C O N S E I L G E N E R A L DU N O R D 

..appelée t Tous Terrains », gui vient d'être mise en usage dans l'armée hollandaise. 
(Photo Nyt — 13.142). 

LE COI 

DU WAR OFFICE 
Londres, 30. — Le W a r 

Off ice publie la c o m m u n , 
q u i su ivant : 

A u cour* des combat * 
d a n * la val lée 0 * C u d 
brandadal , l 'ennemi a exé­
cuté de f o r t e * a t taquée sou­
t e n u * * p a r do* char» et de -
a v i o n * vo lant bas. Toutes 
M o a t t a q u e * o n t e t * re 
poueeees avec d * lourde* 
por t * * . Troie char * m o y e n * 
on t été dé t ru i t * . 

p e n d a n t la nu i t , no* 
troupes ont effectué u n 
lég* r repl i * u r u n * position 
couvrant Dombaas. Loo 
a t t a q u a * aér ien née *ur 
Aandalsnes e t Molde ont 
continué pondant In Jour-
né* . D a n * le* rég ion* do 
Namoo* et N a r v i k , s i tua 
t ion oano changement 

Une importante séance 
s'est tenue hier 

L'assemblée a réclamé le maintien 
de l'allocation aux « dispersés » et protesté 
à propos des services mé&caux f onctionnasyt 

dans le département 
La deuxième séance publique de 

l'Assemblée Départementale du 
Word a été hier marquée par deux 
protestations unanimement faites 
par nos Conseillers Généraux, l'une 
provoquée par M. Charles SAINT-
VBNANT. Député-Maire de Lille. 
réclamant le maintien de l'alloca­
tion aux habitants dispersés par me­
sure gouvernementale, l'autre rap­
ports* par m. Ernest COUTEAUX. 

Maire de Saint-Amand. réclamant 
des médecins pour les 1.800.09$ Aov 
rntants que compte encore te dépats, 
tement. 

Un témoignage de reconnatstanee 
et d'admiration fut également t»*sk 
avec acclamations chaleureuses par • 
l'Assemblée i l'adresse ém nos ar­
mées 

(L i t * la suit* • • 


